
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Benoît Guillot Université de Rennes 2 Licence de géographie option géographie  

 



Travaux sédimentaires et éoliens sur la dune de Combrit  Benoît Guillot    2 

 

Levés topographiques  - Typologie pédologique de la dune - R®alisation dõun profil ®olien 

(secteur de  Combrit)  

 

 

Ce rapport fait suite à deux  nuits de relevés sédimentaires et éoliens sur la dune de Combrit. 

Il est la conclusion dõune s®rie de trois  stages réalisés au SIVOM de C ombrit.  

 

 

Maîtres de stage  :  

Yvon GUILLERM Gardien du Littoral  

Patricia ROLLAND chargée de mission pour le suivi du Papi (programme d'actions de 
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Figure 1 Présentation globale du secteur  
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Les transports éoliens et marins sont des mécanismes fondamentaux dans les dynamiques des 

déplacements et mouvements dunaires.  

Etudier les mouvements sédimentaires opérés lor s 

dõune temp°te, à la fois sur le plan éolien et 

hydraulique, permet de comprendre quels 

mécanismes impactent , à des degrés différents , 

les étagements du littoral, partagé s entre estran, 

plage et dune. 

Le but de cette ®tude est dõ®valuer durant un 

épisode de tempêt e avec des vents modérés à 

importants , les déplacements théoriques des 

sédiments  sur 3 secteurs de la dune de Combrit.  

 

 

Les mouvements sédimentaires qui ont impacté  

lõensemble de la plage, ainsi que le cordon dunaire  

de Combrit , jouent un rôle majeur da ns le devenir et lõ®volution de ce dernier. 

Avec la digue de Kermor, l a dune de Combrit constitue  actuellement lõouvrage majeur de 

protection de tout un espace poldérisé et anthropisé.  

Cet ouvrage est en partie fragilisé par un recu l régulier, plus ou moins marqué selon les années. 

Cette  tendance est observée depuis les années 1950, (analyse des photos aériennes IGN 

depuis 1952). 

 

Cependant, et cõest l¨ tout lõint®r°t de lõ®tude, le recul nõest pas uniforme sur lõensemble du 

cordon d unaire. Il y a une différence Est / Ouest  : des secteurs tendent ¨ lõaccr®tion 

s®dimentaire ¨ lõEst, contrairement ¨ lõOuest où il y a un recul et des aménagements 

anthropiques tentent dõy pallier. 

Cette dichotomie crée  une zone de rencontre située entre l a dune en accrétion  et la dune 

anthropisée, avec des dynamiques sédimentaires et végétales propres.  

 

Même si ce cordon dunaire ne restera pas lõunique moyen de ç protection  » de la zone 

inondable avec le futur am®nagement dõun ç seuil de protection arrière  è, il nõen demeure pas 

moins que la dune, même sur les secteurs réaménagés , est toujours soumise aux flux 

hydrologiques et éoliens, participant activem ent aux mouvements sédimentaire s.  

 

La s®rie dõ®pisodes de temp°tes de moyennes et de fortes importances entre le mois de 

novembre et le mois de décembre  (2013)  a permis dõobserver le comportement s®dimentaire 

de la plage, la dune et de lõestran. Ce comportement est en lien direct avec la puissance des 

épisodes de tempêtes, ainsi que des flux dominant s. 

 

Avec lõaide dõun suivi topographique, morphologique et s®dimentaire réguliers,  ce travail peut 

°tre crois® avec lõinventaire v®g®tal et PH de la dune r®alis® durant lõ®t® 2012. 

 

 

Figure 2 Situation de la digue de Kermor en orange, en 

vert le cordon dunaire, en bordeaux les secteurs 

urbanisés.  
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La commune de Combrit est une commune sud finistérienne, 

avec un cordon littoral dunaire permettant de rejoindre et 

relier lõIle-Tudy à la commune de Combrit. Cette formation 

sédimentaire est un tombolo, qui a été depuis le XIX ème siècle 

anthropisé.  

Lõacte de pold®risation (1852-1853) a modifié ce statut de 

tombolo vers un cordon littoral dunaire.  

 

La plage de Combrit est largement ouverte vers le sud, avec 

une orientation est -nord-est / ouest -sud-ouest.  

Son estran est constitué de sables fins  homogènes et biens 

triés, sur u ne longueur dõenviron 2 800  mètres  et une largeur 

moyenne de 160 mètres  (échantillons sédimentaires CA4, CA8, 

CA12 en annexe p29).  

Lõestran est soumis aux cycles des mar®es semi diurnes . 

 

La dune de Combrit est partiellement protégée et classée au 

titre dõespace naturel, dont les terres qui appartiennen t au 

conservatoire du littoral, sont  gérées par le syndicat 

intercommunal à vocation multiple de Combrit  - Ile -Tudy. 

 

Cette dune peut être morphologiquement divisée en 3 

secteur s : le secteur anthropisé et en cours de 

réaménagement, le secteur de transition et le secteur 

dõaccr®tion. 

 

Les mouvements sédimentaires sur ces 3 secteurs sont 

contrast®s et ne permettent pas dõ®tablir un bilan g®n®ral 

précis. En effet, les secteurs les  plus ¨ lõEst sont soumis ¨ une 

tendance dõaccr®tion (m°me sõil a été  remarqué un recul 

dõenviron 2m durant lõhiver 2012/2013 ), alors que les secteurs 

les plus ¨ lõOuest sont en net recul, avec un maintien  du trait de 

côte artificiel  par lõinterm®diaire des remblais ponctuels.  

Le secteur central , ou « secteur de transition  », est resté 

pendant plusieurs années en accrétion, pour repasser dans une 

phase de recul (environ 2m50) ¨ lõhiver 2012/2013 . 

Sur ce secteur central ou de transition, la mer vient  tailler une 

micro falaise vive  (d®vers dõenviron 4m), avec la pr®sence dõune 

érosion très marquée .  

 

La couverture v®g®tale de lõensemble du site a ®t® d®taill®e dans  

Rapport de stage, période du 13/4/12 au 29/9/12, s uivi de la 
reconquête végétale dunair e, évolution du trait de côte au cours 
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du XX ème siècle, inventaire Ph de la dune, inventaire floral de la dune   B. Guillot -  77 pages. 

 

Les vents dominants sont au Nord -Ouest (selon la station météorologique fiable la plus proche  

de Penmarcõh). 

Certains m ois peuvent déroger à cette tendance en ayant des vents de secteurs différents.  

Les temp°tes sõannoncent (g®n®ralement) par des vents qui commencent au Sud-Sud-Ouest, 

pour terminer à la fin du passage de la dépression au Nord -Ouest, en passant par lõOuest. 

Les tempêtes les plus dangereuses sont celles de Sud -Sud-Est, bien plus rares que celles de 

secteur Ouest.  

Ces tempêtes ont 1 pr obabilité sur 5 de se produire par année.  

Durant lõann®e 2012, une temp°te (de moyenne importance), a été observée sur le sec teur  (17 

et 18 octobre 2012) . 

Elle a débuté  de secteur Sud -est avec un d®placement vers lõOuest et le Nord -Ouest , et a eu 

pour conséquences une fuite sédimentaire  de plus de 6  000  m3 sur lõensemble du cordon 

dunaire. 

 
Figure 3 Présentation du secteur étudié  
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Il comprend , dans sa déf inition, la plage qui normalement se retrouve inondée lors des épisodes 

des grands coefficients.  

Afin de faciliter les explications, dans ce travail lõestran sera délimité en deux zones, la 

premi¯re allant du pied de plage jusquõ¨ la limite de la zone infratidale , cette zone est appelée 

partie inf®rieure de lõestran (PIE). 

La seconde va du pied de plage au pied de dune et est appel®e partie sup®rieure de lõestran 

(PSE).  

 

La notion de «  dune » est conforme à sa définition, le pied de dune représentant la zone de 

rencontre en tre  la zone infratidale et la zone supratidale.  

 

Lõ®v¯nement climatique qui sõest produit durant la nuit du 29 au 30 d®cembre 2012, nõest pas 

selon les caractéristiques de MétéoFrance  une tempête (vitesses du vent observées 

inf®rieures ¨ 48 nïuds). 

Cependant, avec des vents forts (moyennes de 30 ¨ 35 nïuds), avec des vagues observ®es de 

1m ¨ 1m50, la situation climatique nõ®tait pas dans les normes (hauteur moyenne des vagues de 

10 à 50 cm). 

Cet évènement  peut être classé comme évènement climatique important.  

 

Le but des recherche est de réaliser un modèle éolien sur le 

versant de haut de plage et de dune exposé à la tempête, ainsi que 

dõ®valuer les d®placements s®dimentaires th®oriques et r®els. 

 

Les relevés éoliens ont été réalisés durant un épisode de tempête 

non extraordinaire ,  lorsque les prévisions indiquaient les ven ts les 

plus violents , selon les prévisions MétéoFrance et Windguru qui 

situaient lõ®v¯nement le samedi matin entre 5h et 9h, avec un 

peak1 entre 7h et 8h, et une direction du vent au Sud -Sud-Ouest.  

Les relevés sédimentaires ont été réalisés au x moments de calme 

les plus proches de la tempête, durant la nuit du  26 au 27 décembre , et durant l õaprès-midi du 

2 janvier 20 13. 

                                            
1 « Peak è terme anglais est ici utilis® pour repr®senter la dur®e de lõ®v¯nement climatique à son 

maximum. 

Figure 4 : L'anémomètre portable en 

action au pied de la station  
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Ces relev®s ont ®t® accompagn®s de lev®s topographiques effectu®s sur place apr¯s lõ®pisode 

de la tempête, et de micros -carottages avant la  tempête.  

 

Les relev®s ®oliens ont ®t® effectu®s ¨ lõaide de deux an®mom¯tres. 

Le premier ®tait viss® en station sur un tr®pied, et lest® pour maintenir lõensemble de la 

structure à une hauteur suffisante de 150c m. 

Le second était posé sur le sol durant le s mesures de sol, et tenu à bras tendu verticalement 

afin dõobtenir et relever  les mesures dõaltitude. 

 

Durant chaque relevé, les moyennes des anémomètres étaient réinitialisées afin de ne garder 

que le laps de temps du relevé en mémoire. Les relevés indiq uent les moyennes des vents sur la 

dur®e dõobservation (5 minutes), ainsi que les valeurs maximales.  

 

Afin dõaffiner les relev®s et le traitement des donn®es, les valeurs moyennes et maximales de 

lõan®mom¯tre en station ®taient relev®es avec un ®cart de 2 secondes de plus ou de moins par 

rapport au  relevé portable (anémomètre tenu à la main ou posé au sol).  De cette mani ère, le 

relevé de la station permet de compenser , sõil y a une fluctuation du flux éolien , lõ®cart entre le 

relevé de sol et le relevé aéri en. 

 

Les relevés ont été réalisés sur la plage, en pied de dune et en haut de dune, avec pour chaque 

relev®, le sol (5cm), la station (1m50) et lõair (2m), en moyennes et en rafales . 

 

 

Deux anémomètres ont été nécessaires pour travailler sur la dune  :  

Le premier est un Skywatch  eole, il est ®quip® dõun pas de vis 

standardisé  (appareil photo) qui lui permet dõ°tre fix® sur un 

trépied.  

Il est précis à + ou ð 5%, et permet la mémorisation des vitesses 

sur plus de 3 secondes avec réactualisation toutes les secondes , et 

a la fonction de  mémorisation de la vitesse maximale durant  la 

p®riode dõobservation. Cet anémomètre fonctionne dans toutes les 

directions de vent.  

 

Le second est un anémomètre portable à main Anémomètre , très léger , avec une précision de + 

ou ð 5%, et comme le précédent, mémorisation de la moyenne (si configuré comme tel), ainsi 

que lõenregistrement de la valeur maximale durant la p®riode dõobservation. 

Cet anémomètre doit être constamment pointé vers la direction du vent et nécessite une 

vigilance permanente , surtout lorsquõil est pos® au sol (de par  son faible 

poids). 

Les deux anémomètres  sont rétroéclairés et résistent aux 

éclaboussures. 

 

Le trépied est appelé communément «  station  è, il est compos® dõun 

pied dõappareil photo r®sistant, dõun contrepoids pour r®sister aux 

Figure 5 Illustration des deux anémomètres  

Figure 6 La "station" en action  
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rafales, et de deux niveaux à b ulles qui permettent de poser lõan®mom¯tre (Skywatch) avec 

précision.  

Une lumière clignotante a été installée dessus afin de repérer rapidement la station dans la 

nuit, notamment lors des potentiels é loignements par rapport à cette 

dernière.  

 

 

Les relevés sédimentaires ont été effectués durant les périodes de calme les 

plus proches de lõ®pisode de temp°te.  

Ces relevés ont été effectués sur 3 secteurs.  

Chaque relevé a été marqu® ¨ lõaide dõun GPS afin de pouvoir y revenir apr¯s 

lõ®pisode de temp°te. 

Les relevés sédimentaires ont été effectués ¨ lõaide dõune pelle creus®e ¨ 

rebord aiguisé et fin, pour ne prélever que le ½ centimètre  de couche 

sédimentaire, constituant mes relevés.  

Cette méthode permet de prélever une quantité variable sur une grande 

surface en très peu de temps.  

Ces relevés ont été placés dans des sacs numérot és (pareillement que les 

noms des points GPS) étanches et fermés pour être ensuite pesés dans les 10 

minutes suivant le prélèvement.  Cette étape de pesage permet , grâce à un 

deuxième pesage après séchage, de calculer le taux dõhumidit® de lõ®chantillon 

prélevé. 

 

Apr¯s lõ®pisode de temp°te, selon les coordonn®es des premiers relev®s, de 

nouveaux relev®s ont ®t® effectu®s sur les m°mes secteurs, afin dõ®tablir 

des comparaisons entre les constitutions sédimentaires pré et post -tempête.  

 

Après une période de sé chage dans une étuve, les échantillons de sable  ont 

été tamisés dans une colonne à tamis SEDITECH certifiés à la norme 

AFNOR. 

Les tamis comprenaient les tailles suivantes en mm  : 

25 /  20 /  16 /  10 /  8 /  6,3 /  5 /  4 /  3,15 /2  /1  /  0,8 /  0,63 /  0,5 /  0,4 /  

0,315 /  0,2 /  0,16 /  0,1 /  0,08. 

 

La répartition des échantillons selon les tamis a été reportée dan s un tableur 

afin dõen calculer les moyennes granulométriques.  

 

Durant ce travail, il a aussi été réalisé une série de carottages , afin dõobtenir la constitution 

p®dologique et s®dimentaire en profondeur de lõestran, ainsi que du cordon dunaire. 

Ces carottages ont ®t® r®alis®s apr¯s lõ®pisode de temp°te. 

 

  

Figure 7 La colonne à tamis  

Figure 8 Un tamis au 

pesage 




